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Résumé  

Le village de Bliéron est situé entre le fleuve Cavally et l’océan Atlantique. Il possède un patrimoine naturel et 

culturel riche, comprenant des mangroves, des zones de ponte de tortues marines, une biodiversité aquatique 

diversifiée. Le village regorge également des danses traditionnelles, une gastronomie locale et des vestiges 

coloniaux. Malgré ce potentiel, le tourisme reste marginal et l’écosystème est vulnérable à la surexploitation.  Cette 

étude analyse les conditions d’une mise en tourisme durable fondée sur les principes de l’économie bleue, visant 

à valoriser les ressources locales tout en préservant les équilibres écologiques. Elle repose sur une approche 

qualitative combinant une observation de terrain, des entretiens communautaires et une analyse documentaire. Les 

résultats indiquent que le développement d’un écotourisme communautaire, la protection des écosystèmes et une 

gouvernance locale participative sont essentiels pour concilier croissance touristique, conservation 

environnementale et amélioration du bien-être des habitants. Bliéron peut ainsi devenir un modèle pilote de 

tourisme bleu en Côte d’Ivoire. 

 

Mots-clés : Economie bleue ; Tourisme durable ; Mangroves ; Tortues marines ; Bliéron. 

Abstract  
 

Bliéron village, located between the Cavally River and the Atlantic Ocean, has a rich natural and cultural heritage, 

including mangroves, sea turtle nesting areas, diverse aquatic species, traditional dances, local gastronomy, and 

colonial remnants. Despite its potential, tourism remains marginal and the ecosystem is vulnerable to 

overexploitation. This study examines the conditions for sustainable tourism development based on the principles 

of the blue economy, aiming to valorize local resources while preserving ecological balance. A qualitative approach 

combining field observation, community interviews, and documentary analysis was employed. Findings indicate 

that developing community-based ecotourism, protecting ecosystems, and establishing participatory local 

governance are key to reconciling tourism growth, environmental conservation, and local well-being. Bliéron 

could thus serve as a pilot model for blue tourism in Côte d’Ivoire. 

 

Keywords: Blue economy; Sustainable tourism; Mangroves; Sea turtles; Bliéron. 
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INTRODUCTION 

Le concept d’économie bleue s’est imposé comme un cadre de référence pour concilier 

développement économique et préservation des milieux marins (World Bank, (2020, p.23). Il 

repose sur l’idée que les océans, les mers, les estuaires, les rivières et les lacs peuvent générer 

des emplois, des revenus et des services écosystémiques tout en maintenant leur résilience 

Costanza et al., (2014 p. 152). La gouvernance participative et l’implication des communautés 

locales sont essentielles pour garantir la durabilité des activités dans la vision de l’économie 

bleue, notamment la pêche, le tourisme responsable et les énergies marines renouvelables 

Cinner et al., (2016, p.2). Les zones côtières où se conjuguent biodiversité marine, habitats 

critiques (comme les mangroves) et activités humaines représentent des pôles de convergence 

où les enjeux de conservation et de développement sont les plus intenses UNESCO, (2018, 

p.55). Cela s’observe également en Côte d’Ivoire, en ce sens que ce pays possède une façade 

maritime estimée à 570 km le long de l’océan Atlantique, ponctuée d’estuaires, de mangroves 

et de récifs coralliens. Dans ce pays, plus de 30 % des habitats côtiers sont constitués de 

mangroves, qui jouent un rôle crucial dans la protection contre l’érosion, le stockage du carbone 

et la fourniture de nurseries pour de nombreuses espèces marines N’Djamena, (2022, p.7).  

Par ailleurs, il abrite plusieurs sites de ponte pour les tortues marines Kouadio et 

Kouakou, (2021, p58) reconnues comme indicateurs de la santé des écosystèmes marins et 

comme atout majeur pour le tourisme de nature. Plusieurs villages du Sud-ouest de la Côte 

d’Ivoire dont le village Bliéron, bénéficient de ces avantages naturels faisant d’eux des 

destinations touristiques authentiques. En effet, le village Bliéron se situe à la confluence de 

deux environnements aquatiques d’une richesse exceptionnelle dont le fleuve Cavally et l’océan 

Atlantique. Cette double position géographique lui confère un potentiel unique pour développer 

une économie bleue intégrée, combinant écotourisme, aquaculture, pêche artisanale et énergie 

renouvelable. Cependant, cette presqu’île demeure ignorée des principales destinations 

touristiques du monde rural de la région de San Pedro. Par ailleurs, il y est constaté une faible 

connaissance des mécanismes de mise en tourisme qui tient compte de la fragilité de son milieu 

naturel dominant et du principe de durabilité tel que préconisé par le modèle de l’économie 

bleue. Cette étude vise à montrer le mécanisme de mise en tourisme de Bliéron selon les 

principes de l’économie bleue.  

 

 

 

 



Revue Tefal-Pitya            Vol 1, n°1,  Avril 2026 E-ISSN : 3107-1651 

71 
 

I. METHODE ET MATERIEL 

I.1. Présentation du cadre spatial 

Le village de Bliéron est une localité côtière située dans le Sud-Ouest de la Côte d’Ivoire, dans 

la région de San Pedro, au sein du département de Tabou. Il se distingue par une position 

géographique stratégique, étant implanté entre l’Océan Atlantique et le fleuve Cavally, à 

proximité de la frontière avec le Liberia (Figure 1). Cette localisation confère au village un 

caractère fluvio-maritime singulier, qui structure à la fois les modes de vie, les activités 

économiques et les dynamiques environnementales. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

Figure 1: Situation du village Bliéron 

La population de Bliéron est majoritairement composée de communautés locales qui sont les 

Kroumen vivant principalement de la pêche traditionnelle, qui constitue l’activité économique 

dominante du village. À cette activité s’ajoutent l’agriculture de subsistance, la chasse, le petit 

commerce et la transformation traditionnelle des produits halieutiques. Ces activités 

traditionnelles structurent l’organisation sociale et économique du village, mais restent 

fortement dépendantes des ressources naturelles, ce qui rend la communauté particulièrement 

vulnérable aux dégradations environnementales. La gastronomie locale, essentiellement basée 

sur les produits de la pêche et de l’agriculture, constitue également un élément central de la 

culture villageoise. Par ailleurs, le village conserve des vestiges de la période coloniale, 

notamment des bâtiments anciens et la tombe du colon, qui témoignent de son histoire et de son 

insertion dans les dynamiques historiques régionales. Ainsi, Bliéron apparaît comme un 
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territoire à fort potentiel, situé à la croisée des enjeux environnementaux, économiques et 

culturels. Sa mise en tourisme, si elle est planifiée de manière participative et durable, pourrait 

contribuer à la diversification des sources de revenus, à la préservation des ressources naturelles 

et à la valorisation du patrimoine local, tout en améliorant les conditions de vie des populations. 

I.2. Méthodes de collecte des données 

Pour mener à bien ce travail, différentes méthodes ont été utilisées pour vérifier l’hypothèse 

citée ci-dessus. Il s’agit des revues bibliographiques et l’enquête sur terrain. En revues 

bibliographiques une approche historique Cette approche nous a permis de comprendre 

l’évolution et l’occupation de la ville Tabou. Les principales sources sont les livres, les articles 

scientifiques, les thèses, les mémoires, les chartes, les sites internet, les cartes et des patrimoines 

vivants. Une approche analytique, cette approche s’est appuyée sur l’analyse thématique qui 

était donc pour nous d’analyser en s’appuyant sur les différentes définitions des différents 

concepts nécessaires à l’introduction. Ces approches nous ont aidés à la compréhension de notre 

sujet. À travers des exemples internationaux, et nationaux nous avons pu comprendre 

l’avancement des activités touristiques dans le village Bliéron et comment s’y prendre pour 

trouver des solutions. Cette approche a permis aussi de vérifier si notre hypothèse est valable. 

Les enquêtes de terrain de cette recherche reposent sur une étude qualitative approfondie, menée 

à travers des entretiens semi-directifs. Cette approche permet de capter les nuances et les 

perspectives des acteurs locaux. Les entretiens ont été menés auprès de 16 habitants, des jeunes, 

des pêcheurs et des responsables communautaires, afin d'obtenir une vision holistique de la 

situation. Le guide d'entretien a été élaboré autour de quatre thèmes clés notamment les 

ressources locales, l'environnement, l'implication communautaire et la gouvernance. Pour ce 

faire, les matériels utilisés, sont un cahier et un stylo pour prendre les notes, un téléphone 

portable pour les photos et l’enregistrement et un ordinateur pour la rédaction du document. 

II- RESULTATS 

II-1. Les atouts touristiques du village de Bliéron 

Le village de Bliéron bénéficie d’un ensemble d’atouts touristiques diversifiés, reposant à la 

fois sur la richesse de son environnement naturel et sur la vitalité de son patrimoine culturel. 

Ces atouts constituent les fondements essentiels d’une future mise en tourisme dans une logique 

de durabilité et d’économie bleue. 

II.1.1. Les atouts naturels  

Bliéron dispose d’un patrimoine naturel remarquable, caractéristique des espaces littoraux et 

fluvio-marins de l’Afrique de l’Ouest. Ces ressources naturelles constituent un potentiel 
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important pour le développement d’activités écotouristiques et de tourisme de nature. Tout 

d’abord, le village est entouré de mangroves denses (voir photo1), qui jouent un rôle écologique 

fondamental en tant que zone de reproduction et de nurseries pour de nombreuses espèces de 

poissons, de crustacés et d’oiseaux lagunaires. Ces mangroves représentent non seulement un 

réservoir de biodiversité, mais également un support privilégié pour des activités de découverte 

écologique et de sensibilisation environnementale. Par ailleurs, la présence de grosses espèces 

de poissons, parfois de grande taille, constitue un attrait particulier pour la pêche artisanale et 

pourrait, à terme, favoriser le développement d’une pêche touristique encadrée ou d’activités 

de découverte halieutique (vor photo2). Cette richesse halieutique est complétée par une 

abondance de crustacés tels que les crevettes, crabes et coquillages, exploités selon des 

pratiques traditionnelles qui témoignent d’un savoir-faire local ancien. 

Le territoire de Bliéron est également marqué par le passage et la zone de ponte de tortues 

marines, indicateur d’un environnement encore relativement préservé. Cette spécificité offre 

des perspectives importantes pour le développement d’activités d’observation faunique, à 

condition qu’elles soient strictement encadrées afin de garantir la protection des espèces. Enfin, 

le village bénéficie de bandes de sable fin et d’un paysage littoral attractif, favorables aux 

activités de détente, de promenade, de contemplation du paysage marin et fluvial. La situation 

géographique de Bliéron, entre l’océan Atlantique et le fleuve, confère au site un caractère 

paysager singulier, propice au tourisme de nature et de découverte. Ces éléments renforcent le 

potentiel d’un écotourisme scientifique et contemplatif, axé sur l’éducation environnementale 

et la découverte. 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 1 : les mangroves de Bliéron                               Photo 1: image d'un poisson pêché à Bliéron 

Source :https//www.google.com/search?sca_esv=4b0dd27                 Source : https//www.google.com/search?sca_esv 
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II.1.2. Divers attraits culturels 

La ville de Tabou englobe plusieurs savoirs et savoir-faire culturels que nous pouvons regroupés 

en quatre sous-groupes, comme le traditionnel Diniyo, les danses, la gastronomie et les contes. 

Traditionnel Diniyo, un signe d’accueil en pays Kroumen : il se caractérise par le don de la Cola 

ou le Cola ou encore ‘’Kola’’, le piment Kroumen et le cane jus. Le rite de la Cola et du piment 

est une civilité kroumen très ancienne qui est considéré par ce peuple comme le signe de 

l'accueil et de l'hospitalité. Depuis longtemps, les kroumen s’en sont servis pour accueillir leurs 

hôtes de marque, des personnes chères, une façon de leur témoigner leur considération. Héritage 

traditionnel de plusieurs générations, le rite de la kola et du piment est tout un symbole qui tire 

son sens d’une histoire assez impressionnante. En effet, la légende raconte qu’un chasseur, après 

plusieurs jours passés en brousse en quête de gibier, ramena aux siens des cabosses de la noix 

de kola emportées dans sa gibecière. Puis, il leur fit savoir que c’était grâce aux vertus de ce 

fruit tonique et stimulant riche en alcaloïde notamment en caféine qu’il avait pu résister à la 

fois à la faim et à la fatigue. C’est ainsi que ses parents, en souvenir de ce fruit inconnu qui lui 

avait permis de rester plus longtemps que d'ordinaire en brousse, le nommèrent « Wlé », ce qui 

veut dire en Plapo, le repos. Depuis lors, en pays kroumen, on sert à son hôte la kola pour lui 

donner de la vigueur car, on estime qu’il a parcouru des kilomètres avant d’arriver chez soi. 

C’est par ailleurs, une façon de lui souhaiter la bienvenue et un agréable séjour. Plus tard, dans 

le souci d’agrémenter la consommation de la Cola, l’usage du piment appelé communément « 

Wlépiya ou Wépayi » selon les idiomes finira par intégrer les mœurs kroumen. Il s’agit en clair 

d’un piment composé de poudre de poisson, de crevette, d'huile de palme et de quelques fruits 

aromatiques utilisés pour relever son goût. Ce rite est toujours accompagné de ce qu’on appelle 

« l’eau de la kola », c’est-à-dire de l’eau plate qui est suivie d’une boisson, qu’il s’agisse du vin 

de palme, de la bière ou de la liqueur. C’est donc après ce rite que le kroumen demande 

officiellement les nouvelles à son hôte. Bliéron, une zone à plusieurs danses traditionnelles :À 

Bliéron, plusieurs danses sont pratiquées telles que les danses Klé, Bollo, Todja et Gloro, Wessè 

et Boèyè, koubotapedidi. La danse guerrière « KLE », un pan du riche patrimoine culturel 

Kroumen, est une démonstration de scène de guerre livrée sur un champ de bataille 

chorégraphique et gestuelle au rythme de son. Cette danse allie frayeur, admiration et respect 

de ce peuple à qui l’on reconnait déjà la réputation de posséder des qualités humaines telles que 

la bravoure et le courage qui ont forgé son histoire. Aussi bien dans les costumes (habits), dans 

les tatouages ou peintures corporels que dans la gestuelle et la chorégraphie du « Klé », l’esprit 

guerrier est omniprésent. Pendant l’exécution de la danse, on est vêtus de tenues sombres et en 
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lambeau, le visage badigeonné du noir de charbon (Yroyro), avec sur la tête une coiffe en peau 

d’animal (folla) et au pied des colliers bruyants (Yawlé). Les danseurs apparaissent en tenant 

des machettes en acier ou taillées dans du bois. Ils sont précédés d’un éclaireur (Wêhagnon) 

muni d’une boîte métallique pleine de cailloux avec lequel il signale son passage. L’éclaireur 

est censé posséder des pouvoirs mystiques pour déceler et déjouer tout piège maléfique de 

nature à contrarier l’avancée des danseurs. Ceux-ci avancent en rang, à grands pas et en silence, 

franchissant tous les obstacles qui se dressent sur leur chemin, jusqu’à la place publique où la 

foule les attend pour les découvrir et apprécier leur chorégraphie. Les premiers passages des 

danseurs sont justes démonstratifs et faits d’exhibition. Ensuite, chacun à son tour ou deux à 

deux, vont danser au son des percussions (troncs d’arbres et tam-tams joués par des musiciens-

virtuoses, sans chansons). Le joueur de cor et l’éclaireur demeurent présents et vigilants. Le 

public peut sortir pour intégrer le rang des danseurs, sillonner le village et danser, des feuilles 

d’arbres coupées, entre leurs mains. Le Klé est essentiellement dansé lors des événements 

d’envergures comme les visites officielles de personnalités politiques ou diplomatiques, les 

intronisations et les funérailles. Toutefois, pour que les obsèques d’un Kroumen méritent la 

danse Klé, il faut que le défunt ait connu, des guerres comme autrefois, un parcours ou un rôle 

singulier (chef, cadre très actif, ancien danseur de Klé, acte de grande bravoure). Le Klé ne se 

danse jamais la nuit ! Le Klé se danse par village ou par groupement de villages (Wlé). Même 

si le côté mystique prime, on tolère un aspect festif qui devrait être de plus en plus servi, pour 

assurer la pérennité de cette danse, qui symbolise la bravoure des Kroumen. 

 

 

 

 

 

 

 

Planche 1: images descriptives de la danse Klé 

Source:https://www.google.com/search?sca_esv=4b0dd27820f27a02&sxs 

Le Wessè et le Boèyè sont des danses essentiellement exécutées par les femmes. Le Wessè est 

dansé par les dames pour exprimer leurs douleurs à la suite de la mort de leur mari ou de leur 

fils qui sont tombés sur le champ de bataille. Dans certaines contrées, le Wessè est connu sous 

le nom de ‘’YOUATO’’ ce qui signifie l’envie de voir le fils. Cette danse est rythmée par le 
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Wessè toukoui, tam-tam parleur d’environ 1,5 m de long. Le Wessè correspond à la danse 

guerrière des femmes tout comme le Klé chez les hommes. Le Boèyè ou ‘’Bague’’ est une danse 

importée du pays Ibo dans le Delta du Niger, au Nigeria. Il est chanté pendant les veillées 

funèbres et dansé pendant la journée sur la place publique. Le Bollo est un rythme venu de 

Tabou et pratiqué par les Kroumen. Ce sont à la fois des chansons mélodieuses et des pas de 

danses qui rappellent le rock et la valse. L’origine du Bollo tirerait ses sources du Highland 

écossais. En effet, les esclaves et les matelots Kroumen, les maitres des eaux se divertissent 

après les interminables besognes dans les plantations de canne à sucre, imitant la danse de leur 

maîtres écossais. Le Bollo est à l’origine une danse des esclaves qui, au son des bouteilles vides 

d’eau, chantaient d’un seul chœur leur détresse à Gnessoa, le Dieu Kroumen. C’est ainsi 

qu’après leur libération au 18ème siècle, beaucoup regagnent la Côte ouest-africaine avec les 

marques de fouet sur le dos mais le cœur plein d’espoir et les pieds riches d’une nouvelle danse. 

Ils enseignèrent alors aux leurs, cette nouvelle danse « Bollo » en déformation de « Ball round 

», en faisant référence aux cercles formés au cours des danses écossaises, des expressions 

nouvelles qui se transformeront avec le temps en langage tribal et surtout un style vestimentaire 

« Highland ».  

En effet, les chefs traditionnels revêtent désormais des chaussettes, au lieu de la jupe, un pagne, 

une serviette au cou et un chapeau. Le Kroumen a donc digéré cette culture étrangère, l’a 

formatée avec ses propres sentiments et l’a restituée au monde. Le Bollo se danse par couple 

(homme/femme), à hauteur de 8 à 12 personnes et même plus, dans un endroit spacieux, au 

cours des manifestations festives. La chorégraphie Bollo est faite de figures circulaires, de pas 

et de gestes variés, dirigés par un animateur principal. Aujourd’hui, la danse Bollo a subi une 

évolution dans son orchestration car, au départ, il y avait un chanteur, un chœur et une bouteille 

pour le rythme. Ce Bollo qualifié d’originel s’enrichissant de l’accordéon, en plus de chants en 

langue « Grebo » prend alors le nom de Bollo traditionnel. Quant au Bollo dit moderne, il voit 

introduire la guitare, les basses, le piano en plus des instruments de base. Cette évolution 

temporelle a permis au Bollo d’entrer dans le monde musical et ses promoteurs les plus connus 

sont : Kané Sondé, Djê Gnafô Joseph, Barou Sebsy, Meiway. Au départ chanté lors des 

funérailles en raison de l’importance accordée au culte des morts en pays Kroumen, le Bollo 

s’intègre maintenant partout jusque dans les Eglises et les temples, en développant plusieurs 

thèmes dont la réjouissance, la paix, les rapports entre les hommes et toutes les situations de la 

vie. 
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Photo 2: image des personnes esquissant la danse Bollo 

Source:https://www.google.com/search?sca_esv=4b0dd27820f27a02& 

Le Todja est chanté par les femmes. Il retrace la généalogie, l’histoire de la famille et le parcours 

glorieux de la personne à qui l’hommage est rendu. Quant au Gloro, il est une danse de 

réjouissance exécutée par les femmes. Le Gloro est aussi appelé Gayewa ce qui veut dire 

essayer et voir. Elle est d’origine Ghanéenne et est composée de couplets chantés par une ou 

deux solistes et des refrains repris en chœur par l’ensemble des autres chanteuses. Les chansons 

abordent les thèmes de l’amour, la mort et autres faits de la société. Le koubotapedidi est une 

danse réservée aux personnes qui reviennent d’un long séjour à l’étranger, notamment de 

l’Europe. Pendant sa présentation, le concerné doit changer régulièrement sa tenue 

vestimentaire afin de montrer la richesse de sa garde-robe et impressionner, ainsi ses frères qu’il 

vient de trouver. Dans l’assistance, certains s’invitent à relever le défi. Ce qui donne lieu parfois 

à des compétitions de l’homme le plus élégant de la contrée. La fanfare est un orchestre 

composé d’une dizaine d’artistes qui soufflent dans les instruments à vent en interprétant des 

chansons du répertoire militaire français ou des chansons du terroir. Cette musique est importée 

en faveur de la navigation maritime et qui a fait la fierté et la renommée du Kroumen. Les 

contes et les devinettes : le Li est une série de conte avec de intermèdes de chansons mettant en 

scène des personnages méchants et bons, la fourberie et l’honnêteté, l’hypocrisie et la sincérité 

et bien d’autres. Ce récit est généralement organisé la nuit autour d’un feu de bois portant 

d’énormes flammes, après les travaux champêtres. Le djroubo est une devinette. Elle est 

racontée le plus souvent au moment de la récolte de riz. En effet, le conteur entrecoupe son récit 

par un refrain : djroubo a djroubo, et les récolteurs répondent en chœur : « djroubo hooooooo 

». C’est ce qui permet de les galvaniser.  

La gastronomie Kroumen : Cette gastronomie est composée de plusieurs mets Kroumen qui 

sont entre autres le Riz et la sauce graine. Cette sauce peut variée en fonction de ce que l’on 



Revue Tefal-Pitya            Vol 1, n°1,  Avril 2026 E-ISSN : 3107-1651 

78 
 

veut. Nous avons la sauce graine avec le crabe poilu, la sauce graine avec des haricots Kroumen 

appelée le Dê Hanou, la sauce avec cœur de palmier ou de raphia. Nous avons aussi le manioc 

blanc et la sauce claire Kroumen qui se fait avec la bouillie de manioc et une sauce accompagnée 

de quelques aubergines et du bon poisson fumé. Cette sauce ne contient pas du cube Maggi. 

Nous avons également le gari avec de l’huile rouge. Le patrimoine historique et colonial : Le 

village de Bliéron conserve plusieurs éléments matériels et immatériels qui témoignent de son 

passé historique, notamment de la période coloniale. Ces vestiges constituent un patrimoine 

mémoriel important, susceptible de renforcer l’attractivité touristique du territoire dans une 

perspective de tourisme culturel et historique. Parmi les éléments les plus significatifs figure la 

tombe du colon, qui représente un repère historique singulier pour la communauté locale. Ce 

site mémoriel constitue un témoignage tangible de la présence coloniale et peut être valorisé à 

travers des parcours de découverte historique, à condition de respecter les sensibilités locales 

et la dimension symbolique du lieu. 

Bliéron conserve également des bâtiments coloniaux encore visibles, vestiges d’une ancienne 

occupation administrative. Ces constructions, bien que parfois dégradées, traduisent une 

architecture spécifique et racontent l’histoire de l’organisation territoriale et sociale du village 

à l’époque coloniale. Leur réhabilitation ou leur mise en valeur pourrait contribuer à la 

diversification de l’offre touristique, notamment à travers un tourisme patrimonial et éducatif. 

Enfin, un rocher situé au centre du fleuve constitue un élément patrimonial original et fortement 

ancré dans les pratiques sociales locales. Utilisé comme lieu de repos, de rassemblement et de 

sociabilité par les villageois, ce site revêt une dimension à la fois culturelle et symbolique. Sa 

valorisation touristique pourrait s’inscrire dans une logique de tourisme de proximité et 

d’interprétation du paysage fluvial, tout en préservant son rôle social au sein de la communauté. 

Dans l’ensemble, le patrimoine historique et colonial de Bliéron, bien que discret, représente 

un atout complémentaire aux ressources naturelles et culturelles du village. Sa valorisation 

raisonnée pourrait contribuer à une mise en tourisme diversifiée, respectueuse de l’identité 

locale et conforme aux principes du développement durable. 
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Planche 2: images des bâtiments coloniaux de Bliéron 

Source:https://www.google.com/search?sca_esv=4b0dd27820f27a02&sxsrf=AE3T 

 

II-2- L’état actuel du tourisme à Bliéron  

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1 : Proportion des activités économiques du village Bliéron 

L’analyse du graphique met en évidence la place marginale qu’occupe le tourisme dans 

l’économie locale du village de Bliéron. En comparaison avec les autres activités socio-

économiques, notamment la pêche, l’agriculture, la chasse et le commerce sont les activités 

dominantes dans l’économie de la population avec 95%. Le tourisme apparaît comme une 

activité très faiblement représentée avec 5%. Cette situation traduit le caractère embryonnaire, 

voire quasi inexistant, du secteur touristique dans le village. La prédominance des activités 

traditionnelles, en particulier la pêche de 50%, s’explique par leur ancienneté et leur rôle central 

dans la subsistance des ménages. À l’inverse, le tourisme ne constitue pas encore une source de 

revenus structurée, en raison de l’absence d’infrastructures touristiques, de dispositifs d’accueil, 

de stratégies de valorisation des ressources locales et d’accompagnement institutionnel. Ce 

faible poids du tourisme révèle ainsi un important décalage entre le potentiel touristique réel du 

village et son niveau actuel de valorisation. Toutefois, cette marginalité peut également être 

 

Tous activité sans le tourisme 
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interprétée comme une opportunité de développement futur. En effet, la faible occupation du 

tourisme limite pour l’instant les pressions sur les ressources naturelles et ouvre la voie à une 

planification touristique durable, fondée sur les principes de l’économie bleue et de 

l’écotourisme communautaire. En somme, le graphique confirme que le tourisme à Bliéron 

demeure à un stade initial de développement. Il serait donc nécessaire de mettre en place des 

mécanismes de mise en tourisme progressive, encadrée et participative, afin d’en faire un levier 

de diversification économique et de préservation des ressources naturelles. 

II-3. Mécanismes de mise en tourisme selon les principes de l’économie bleue 

La mise en tourisme du village de Bliéron, envisagée dans une logique d’économie bleue, 

suppose l’adoption d’un processus structuré, progressif et participatif visant à valoriser 

durablement les ressources naturelles, culturelles et humaines du territoire. Contrairement à un 

tourisme extractif ou non régulé, l’économie bleue repose sur une exploitation raisonnée des 

écosystèmes marins et côtiers, associée à la création de valeur économique locale et à la 

préservation du capital naturel pour les générations futures. Dans cette perspective, plusieurs 

axes complémentaires peuvent être identifiés. 

II-3.1. Identification et valorisation des ressources territoriales  

La première étape du mécanisme de mise en tourisme consiste à procéder à un recensement 

exhaustif et à une cartographie participative des ressources touristiques du village. Cette phase 

est essentielle pour établir une base de connaissance partagée entre chercheurs, autorités locales 

et populations. Les ressources concernées sont multiples. Elles incluent, d’une part, les milieux 

naturels, tels que les mangroves, les zones de passage et de ponte des tortues marines, les bancs 

de sable littoraux et l’embouchure du fleuve Cavally. D’autre part, elles englobent les 

ressources halieutiques, notamment les grosses espèces de poissons, les crustacés et les zones 

de reproduction marine, qui constituent à la fois une richesse économique et écologique. À ces 

éléments s’ajoutent le patrimoine immatériel, composé des danses traditionnelles, des rites, des 

chants, des récits et des narrations orales. Il y a également le patrimoine bâti et historique, 

comprenant la tombe coloniale, les bâtiments anciens et le rocher situé au centre du fleuve. 

Cette reconnaissance scientifique et communautaire des ressources permet d’élaborer une 

stratégie de valorisation cohérente, respectueuse des réalités sociales et environnementales du 

territoire. 

II-3.1.1 Participation active de la communauté locale 

La littérature sur le tourisme durable et l’économie bleue souligne que la réussite d’un projet 

touristique repose largement sur l’implication effective des populations locales. À Bliéron, la 
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participation communautaire constitue un levier fondamental pour assurer la légitimité et la 

pérennité du processus de mise en tourisme. Cette participation peut prendre plusieurs formes. 

Les pêcheurs peuvent être associés à la surveillance et à la gestion des zones marines sensibles, 

tandis que les jeunes peuvent être formés et mobilisés comme guides locaux ou animateurs 

culturels. Les femmes, quant à elles, jouent un rôle central dans la transformation des produits 

halieutiques et la valorisation de la gastronomie locale. Par ailleurs, l’intégration des chefs 

traditionnels et des familles détentrices des savoirs culturels dans les instances décisionnelles 

garantit le respect des normes sociales et des pratiques ancestrales. Cette approche participative 

favorise l’appropriation locale du projet touristique et renforce le sentiment de responsabilité 

collective vis-à-vis des ressources naturelles et culturelles. 

II-3.1.2 Mise en place de règles de protection environnementale  

Conformément aux principes de l’économie bleue, la mise en tourisme de Bliéron doit 

contribuer à la préservation des écosystèmes plutôt qu’à leur dégradation. Cela implique 

l’instauration de règles locales de gestion environnementale, élaborées de manière concertée. 

Parmi les mesures envisageables figurent l’instauration de périodes de repos biologique afin de 

favoriser la reproduction des espèces marines, l’augmentation réglementée de la taille des filets 

de pêche pour limiter la capture des juvéniles, ainsi que l’interdiction du ramassage des œufs 

de tortues marines. À ces actions s’ajoutent le nettoyage régulier du littoral par les habitants et 

la mise en œuvre de programmes de sensibilisation écologique et d’éducation 

environnementale, destinés aussi bien à la population locale qu’aux visiteurs. Ces mesures 

contribueront à renforcer la résilience des écosystèmes et à inscrire la mise en tourisme dans 

une dynamique de durabilité. 

II-3.1.3 Développement d’une offre touristique éco-responsable  

L’offre touristique à Bliéron doit être conçue de manière à minimiser les impacts négatifs sur 

l’environnement tout en valorisant l’authenticité du territoire. Dans cette optique, plusieurs 

activités peuvent être développées, notamment des randonnées écologiques en mangrove, des 

activités d’observation de la faune marine, ou encore une pêche sportive encadrée et 

respectueuse des normes environnementales. Par ailleurs, des parcours culturels intégrant les 

danses traditionnelles, les récits et les pratiques sociales locales peuvent être proposés, de même 

que des visites patrimoniales du rocher central, de la tombe coloniale et des bâtiments anciens. 

La dégustation de produits marins issus d’une pêche durable et la promotion d’un hébergement 

de type écolodges ou maisons traditionnelles complètent cette offre. L’objectif est de proposer 
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aux visiteurs une expérience immersive, éducative et respectueuse, tout en évitant une pression 

excessive sur les ressources locales. 

II-3.1.4 Création d’un modèle économique local et circulaire  

L’un des fondements de l’économie bleue réside dans la capacité à générer des bénéfices 

économiques directs au profit des communautés locales. À Bliéron, la mise en tourisme doit 

ainsi s’inscrire dans un modèle économique circulaire, où les retombées financières sont 

redistribuées au niveau local. Une partie des revenus touristiques peut être affectée au 

financement d’infrastructures communautaires, telles que les latrines publiques, ou au soutien 

des pêcheurs durant les périodes de repos biologique. De même, la formation des jeunes aux 

métiers de l’accueil, du guidage et de l’animation touristique contribuerait à renforcer 

l’employabilité locale. Le développement d’activités alternatives génératrices de revenus, telles 

que l’artisanat, la transformation du poisson, la restauration traditionnelle ou la fabrication de 

souvenirs (pirogues miniatures, objets artisanaux), permettrait de réduire la dépendance 

exclusive à la pêche et de diversifier l’économie locale. 

II-3.1.5 Gouvernance participative et partenariats institutionnels  

La mise en tourisme de Bliéron nécessite l’instauration d’une gouvernance participative, 

inclusive et transparente. La création d’un comité villageois de tourisme, associant autorités 

coutumières, représentants des jeunes et des femmes, constituerait un cadre local de 

coordination et de prise de décision. Cette gouvernance locale doit être soutenue par des 

partenariats institutionnels, impliquant la commune, le Ministère du Tourisme, les ONG 

environnementales et les structures d’appui au développement. Ces partenariats permettraient 

de mobiliser des ressources techniques, financières et institutionnelles indispensables à la 

réussite du projet. 

III- DISCUSSION 

L'analyse des données recueillies à Bliéron met en évidence un potentiel touristique important 

fondé sur la richesse des ressources naturelles, la diversité du patrimoine culturel et la position 

géographique singulière du village entre le fleuve Cavally et l'océan Atlantique. Cette situation 

rejoint l'analyse de Knafou (1992,p.15) selon laquelle la mise en tourisme résulte d'un processus 

de valorisation territoriale reposant sur les ressources locales et l'action des acteurs. Ce cas n'est 

pas isolé. En effet, plusieurs études menées dans les localités côtières africaines montrent que 

les villages situés entre mer, lagune et mangrove présentent des potentialités similaires, mais 

aussi les mêmes vulnérabilités environnementales. Les travaux de N'Dri (2018, pp.71) montrent 

que les écosystèmes lagunaires ivoiriens, lorsqu'ils sont mis en tourisme sans régulation, 
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subissent une forte pression humaine et une surexploitation des ressources halieutiques. 

Toutefois, l'introduction d'activités telles que la visite des mangroves, la pêche traditionnelle en 

pirogue ou l'observation des tortues marines permet une diversification des revenus des 

populations locales tout en favorisant la conservation. 

Cette observation rejoint les analyses de Honey (2008, p.59) et Weaver (2006, p.6), qui 

considèrent l'écotourisme communautaire comme un levier de conciliation entre 

développement économique et protection de l'environnement. De même, les études réalisées 

dans les villages côtiers du Bénin et du Sénégal montrent que la valorisation des danses, des 

contes, de la gastronomie et des architectures vernaculaires constitue un puissant facteur 

d'attractivité culturelle (Ricugay, 2019, p.102). Cette idée est également soutenue par Grayagi-

Barbas (2013, p.17), pour qui le patrimoine culturel constitue un moteur essentiel de 

l'attractivité touristique. Toutefois, comme le souligne Choay (1992, p.168), une 

commercialisation excessive peut entrainer une folklorisation, des pratiques culturelles. 

Par ailleurs, les conclusions des études menées à Jacqueville et Assinie confirment que la mise 

en tourisme du littoral doit s'accompagner de mesures strictes de gestion des ressources 

naturelles Hauhouat, (2010,p.43). La raréfaction des poissons observée à Bliéron rejoint les 

constats faits dans ces localités. Dans cette perspective, les travaux d'Ostrom (1990, p.50) et de 

Berkes (2008, p.91-) montrent que la durabilité des ressources communes dépend de règles 

collectives de gestion et d'une gouvernance participative. Enfin, les expériences du Ghana et du 

Togo montrent que le développement de l'écotourisme communautaire favorise la 

diversification des revenus à travers l'artisanat, la transformation du poisson, la restauration et 

l'accueil chez l'habitant. Cela rejoint les principes de l'économie bleue développés par Pauli 

(2010, p. 18), selon lesquels la valorisation durable des ressources aquatiques doit générer des 

bénéfices directs pour les communautés locales. Ainsi, Bliéron se trouve à un moment charnière 

où son potentiel peut soit favoriser une dynamique durable de développement local, soit 

conduire à une dégradation accélérée de son écosystème. La littérature montre clairement que 

le facteur déterminant réside dans la gouvernance partagée, l'implication des populations 

locales et la redistribution équitable des bénéfices. 

 

CONCLUSION  

Ce travail de recherche avait pour objectif d’analyser les possibilités de mise en tourisme du 

village de Bliéron dans une perspective d’économie bleue et de préservation des ressources 

naturelles. Situé entre l’océan Atlantique et le fleuve, Bliéron dispose d’un patrimoine naturel 
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et culturel exceptionnel, mais encore peu valorisé sur le plan touristique. L’étude a permis de 

montrer que ce potentiel constitue à la fois une opportunité majeure de développement local et 

un défi en matière de durabilité environnementale et sociale. L’analyse des données issues des 

entretiens et des observations de terrain révèle que les ressources naturelles de Bliéron 

mangroves, biodiversité marine, plages, écosystèmes fluvio-marins ainsi que son patrimoine 

culturel danses traditionnelles, gastronomie, courses de pirogues, vestiges coloniaux offrent des 

bases solides pour le développement d’un tourisme alternatif, centré sur l’écotourisme et le 

tourisme communautaire. Toutefois, ces ressources sont aujourd’hui fragilisées par la pression 

démographique, la surexploitation des ressources halieutiques, l’absence de règles locales de 

gestion et le manque d’infrastructures de base. La revue de la littérature a montré que les 

expériences menées dans d’autres localités côtières africaines confirment que la mise en 

tourisme peut constituer un levier efficace de diversification économique et de protection de 

l’environnement, à condition qu’elle s’inscrive dans un cadre de gouvernance participative. Les 

principes de l’économie bleue, de l’écotourisme et de la valorisation du patrimoine culturel 

convergent vers une même exigence, c’est à dire placer les communautés locales au cœur du 

processus décisionnel et assurer une gestion responsable des ressources naturelles. Les résultats 

de l’étude mettent également en évidence une faible connaissance du tourisme et du concept 

d’économie bleue au sein de la population de Bliéron. Cette situation souligne la nécessité de 

renforcer les actions de sensibilisation, de formation et d’accompagnement des acteurs locaux, 

en particulier les jeunes et les pêcheurs. La mise en tourisme de Bliéron ne peut être envisagée 

comme une simple exploitation économique des ressources, mais comme un projet de territoire 

fondé sur l’éducation environnementale, la transmission culturelle et la création de revenus 

durables. Cette recherche démontre que la mise en tourisme de Bliéron, pensée selon les 

principes de l’économie bleue, peut contribuer à une dynamique de développement local 

durable, à condition de concilier préservation de l’environnement, valorisation du patrimoine 

et amélioration des conditions de vie des populations. Elle invite les décideurs publics, les 

collectivités territoriales et les partenaires au développement à considérer les villages côtiers 

comme des espaces stratégiques où le tourisme, lorsqu’il est bien encadré, peut devenir un outil 

de résilience économique et écologique. 
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